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PAROLES D'HIER••• ET D'AUJOURD'HUI

« l)p~1 o.noo 1rn vnu x hol.nniques impr-imés an
In1(IllP Il \ (1 n l, 0 Il pP U 1 P 11 nég lige r 9.9 Ü0 ~ans p()tl r
cela po,...;:-;(~dpl' UIlP Ilot ion mo ins net te de la na
turf' v(lg/~l<\lp: C(ll' i l- traitent de choses insi
gn ifla n 1e~.

« I .. a tâehp eapil;de de tous ceux qui veulent
aIlleJlPI' il lil hot a n iquc de nouveaux adeptes doit
Ôl1'p de ]P ....; IH"n('ll'p l' de la conviction qu' i l ne
s'ugi l pas de :-;clY()ir, ma is de oomprendr-e, qu'il
ne s'ugit pas (fpnlasser des notions, mais d'ac
quér ir ln [;u'u]t,'· dE roconnaü re ressentiel sous
le voil P Inn Il i l'ornu: dps apparences.

« De lIÙ"lll/ ', l;illl."'; la ret-h erchc personnelle. il
n'Imporl» P;II' dnppnrt er, d'urie loi mi lle fois
appliqu('P. UI}(I m i lln-nl -unième application, mais
ce qui i III poo l'1p. (" (' s 1 d r c0 ln b le rIes lacunes par
tout. pl'(, ....;Plll es dan ....; ,"';il démonst.rat ion, c'est de
ra tt ur ho r pl li s l'a t innn p 11 ernent aux notions an
ciennr- ....; 1PS YI) ips ()l1VPl't es par de nouvelles mé
thodps (}'inlpl'I'og'(ll' la nature, pt, avant toul.e
chose. dp loujnur....; sa ssur-e.r que tous les faits
établis ont (11t'1 u l i l i ....;I;s pour arriver à des conclu
si '0IlS C(u: l'pet P S. p1 q u P ces con e ]us ions IH~ se
Lruuvr-nl (~n oppo....;il ion ni entre elles, ni avec les
autres ....;cirncr~ IIp lei nat ure, ni avec les pr inc ipes
de la ph i lnsup h ir. n i .-urt ou! (l\'ec les lois de la
pensée.

« Seul....; 1(':-; 1rn vau x qui réal isent cel idval font
vrai meut nvnncr-r T1n:-; cnnna i .-sanens : crux-là
seulpnlPnt son 1 ind i .-prnsn hles à connaît l'P. Ma i s
('e sont dl' hraucoup les moins nomhrt-ux. »

FRA:\CI~. IJ((s Lcl)crz riel' Pflanze, II, 1907, p. 407.

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

8. - Zostera, Cymodocea, Posidonia
1. Plant cs ....;()(' jcll rs, ('ouvrant de grandes sur

faces SUhnlPl'g('Ps. en rau de Iner, sans stolnates,
- adaptation au 1l1ilieu.

2. ,ZostCJ'(J. - Pl'ofnnoeur variable (4-5 m. en
lVléditel'l'ané(~, j nsqll 'à 11 n1. dans la Baltique) ;
(Z. naua dans lps laguIlPs), - ? selon la trans~pa

l'pnce de l'eau pendant rété (OSTENFELD).
3. Pla Iltp s r t f r 11 i IlP,...; as s PZ pel i tes SIIr f 0n ct

...:ahleux. très rohu~1 P ....; sur fond vaSPllX. - in
tluence du SUPP(.H't.

.~. rrigp pr lnr ipalc longuPIIH'lll r.uupruit.e
(30 cru. 'el plus). s'accroissant PIl ;\Vèln! pl se
dét rui saut à l'arrière; puissant e Intll! lp l icatiou

\'(;(2:'61 (li ive, - rnnlppnsat ion ~t 1;1 l'l'pl'()duet.ion
~PXtl{lp l'('dui t r-.

;). Ilac ines pal' paquets issus d(,....; n(\'ul!:-; très
rappJ'neh(;~. - fixat ion au ~()l IH(Hl\':1 n 1.

6. Feuilles rubaunér-s, él.roilr-s l-H I)llll.' pl,
longues {30 cm.>! m.). sol idemenl tiXI'·,P...; Ù la tige.
par une longue gaine, flottant au ,!.!.TI" de l'eau,
munies de longues nervures pu ru llè lr-«. - l'('sî:-;
tance au couranl.

7. Flora ison souvent nu ll« ou 1n\~ l'I;du i le, 
rPlnplac(le par la 111UIt ipl icat ion v(\g,;l al ive. mo ins
aléato ire.

8. Epi floral enveloppé d'UIH~ .~IJëtlllp~ avlaU,
monot l'ope, - protecf.ion des jeuno- ilpllI' ....;.

9. Pollen vermiforme plus ou 111oi11....; .-p iralé
déversé en pleine eau par lp~ anthè ros : fécon
dation dans Ir milieu liquide. - Ilydl'()gcllllit~

(l'un de:-; cas les plus parfaits).
1O. ~1a lur ilé de ~ pis t ilsan l éri pu l' P • dan s ta u t

l'épi, à crlle des anthères. - protog~'n ip : fécon-
dation croisée obligatoire.

111. Fruit en achaine ovo'ide-cylindl'iqup. vrai
scmhlahlemenl l'épandu pal' les Pl) i ....; ....;Oll ....; (mu i s
germaut très rn rcmcnl), - zonrlro r i l'.

12. Cinnodocea. - Comme Zost rr«, !ll~l i ....; ne
dépasse guère 3 m. de profondeur : 1igl' ln\....; cas
sante. Ü entrcnu-uds alt ernal ivemrnl n l lougés
(print cmps) pt courts (automne L cd1pignant
80 ern. en 8-12 ans: fleurs dioïques. nur-«, hydro
gan1P:-;.
- 13. Posidouia. - COlTl111e les prl~~'~'·dl'lltS. ma is
exelusivemr-n! rnarin (ni dans lr:-; laguJlP"';. ni dans
les haies ahrit()Ps). jusqu'à 30 ri JO }l'. d{\ pro
fondeur; ne fleurit qu'pxceplinllIlf'llfltIII'IlI : grl'
Inination inconnue; tige sans nœud:-;. fort plnent
protégée cont 1'e les va,g'ues par le 1'0Y('1 Il lll(\t) 1 dps
fibres des anciennes fpu illes. sen1blahlps à de~

crins; fleurs en épi court, IH~rnlaphl'()1!il P:-;. pro
togynrs ; fruits (sernblables à des 01 i \"1' ....; IOlllhl;ps
à la lnrr) répandus par les t.hons (PICC()~E, .

(A suivre). P. F.

LA FÉCONDATIOM DES VALLISMÉAIES

vVy LIE a va il. (~()Il tr~sté lp:-; px pli ca t j n Il....; C};1 s:-; i 
ql1es. Nils SVEDELrcs J110nfrp quP ses nh,,,,;pl'Yêl! ions
s'appl iquent à une autrr rspècr. "011 iSNf'ria
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Americaua Mchx. Alor-, que V. spiralis, adapté
aux eaux calmes, se féconde à la surface, V. Ame
ricana, adapté aux remous, se polinise par sub
mersion des fleurs ~ au passage d'une vague.
C'est un cas d'hydrogamie faisant la transition
vers l'hydroganlie complète des Zostera et espè
ces voisines. (Svensk. Bot. Tidskr., 1932, pp. 1-12).

La lune el les pousses de Champignons

« ...Tout P~ nos forêts ont leurs cèpes, leurs
oronges, leur- rnor i lles. leurs girolles, -Ieurs bo
lets ... qui, en bonne saison (fin juillet, sept.-oc
tobre), après de copieuses averses et en lune
nou.uelle, croissent parfois avec une étonnante
abondance ... ) E. GRANGER. La France, Paris,
1932. p. 245.

ISur cette influence de la lune sur les pousses
successives de Champ lgnons, influence réelle ou
supposée, les abonnés du Monde des Plantes au
raient peut-être d'intéressantes observations per
sonnelles à r omrnuninuer.

FLOAISTIQUE

De ses observations poursuivies pendant de
longues années, et de la correspondance échan- .
gée 'par lui avec HACKEL, M. FOUILLADE conclut
que Agrostis Castellana Boiss. et Reut., rede
venu simplr- variété d'A. alba, a droit au rang
d'espèce, à côté d'A. vulgaris.

En outre. il 'a reconnu que les formes de
transition entre ces groupes s'expliquent par
l'hybr-idité. en raison de leurs caractères inter
médiaires, non moins que de l'impureté de leur
pollen. Il décrit les trois groupes d'hybrides
suivant s :

X A. Murbeckii Fouill. (A. alba X »ulqaris),
à ligulp:--; de longueur intermédiaire entre celles
des parents :

X A. Hackelii Fouill. (A. alba X Castellana) ;
X A. Castellana X vulgaris. (Bull. Soc. Bot.

Fr., 1932. pp. 7'89-804).

Le Prof. R. DE LITARDIl~RE indique les nou
veautés su ivantes pour la flore corse (dans Can
aouc« décembre 1932, p. 153 sq) :

Cymodocea nodosa (Ucria) Asch., Airopsis
tenella (Cav.) Coss. et Dur., espèce méditerra
néo-atlantique. Rubus obscurus Kalt. 8.-esp.
entomodontus (MulI.) Sudre et R. glaucellus
Sudre, centraleuropéens, Callitriche polymor
pha Lônnr.. et diverses variétés de Pestuca.

Dans Bell. z. nat. Erfors. Badens, 19,30, pp. 97
104, E. IssLER établit que Deschampsia media
Rœrn. et Sch. a été récolté par divers botanistes
allemands depuis plus d'un siècle, sans qu'aucun
d'eux, à l'exception de DOLLS, le reconnût. Il
manque dans toute les flores allemandes. y com
pris celle de HEGI, et ASCHERSOl\" ne le mentionne
que de régions étrangères à l'Allemagne. Il en
signale diverses stations, entre autres aux en
virons de Carlsruheet de Mannheim. Celle qu'il
a récemment découverte, en face de Gemershe.im,
mais sur la rive droite, est la plus septentrionale

connue. Espèce nouvelle pour tout n l'Europe cen
trale. Méditerranéenne arrivée pal' le rouloir
bourguignon.

Le Prof. P. ALLORGE signale Isoetes lacustris
L. dans la partie occidentale de la Chaîne Can
tabrique.. Nouveau pour la Péninsule, en dehors
des Pyrénées {Cavan1illes'ia, 1. v. 1932, pp. 28-30).

Le mrme botaniste signale égulemeut une nou
velle station du rar i ssi me Jubula Hutschinsiœ
Dum., à la Rhune (Bv-Pyr.), tr'o isième station
française en même temps que dEurope conti
nentale de cette Hépatique (Rcv. Bruol. t 933,
p. 48) ; et une Bryacée nouvelle. Orthodontium
Gaumei Allorge et Thériot, à Fontainebleau.
Presque toutes les autres espèces du genre sont
tropicales ou subtropicales, et la plu~ voisine est
de Ceylan et de Java. iReo. bryol. et ticlien., 1932,
pp. 194-1'96, pL).

M. V. MADIOT a rpcolté Ir rnrr- X Carex
OhmuellerianaLang. (C. brizoùlcs X rcmota) a
deux localités de la Haute-Saône (Jussey et Bou
gey). IJ se demande si ~ette plant». en rai~on de.
sa grande ressemblance avec C. rcrn ot.a, n a pas
échappé plus d'une f'ois à la persp icaci té des
botanistes (in litt.).

Amygda!o-Persica Duhn m.
La curieuse plante intermédiaire entre l'Aman

dier et le Pêcher {Prunus Pcrsico-Amygdala
Schneider), qui semble avoir 6tr connue déjà
dans l'Antiquité, est génér-alement regardér. corn
Ille un hybride des deux espècp:--; (FOCKE. C. K.
SCH~EIDER, ASCHERSO~, efc.). Plus r6CPlllITlent,
L. DANIEL et J. D'ELPO~T (C. ti. Acar.!. s-: 1913,
t. 156, P. 2000) ont proposé d'y voir un hybride
de greffe.

M" G. CABAl\ÈS, étudiant la fOl'rnr répandue aux
environs de Nîmes (Mém,. Acod..Nirn.es [1928
1-930J, 1932),conslate qu'elle pst extrêrnement
st able et ne présente pas la var iah il it.é habituelle
aux hybrides. Elle diffère sr-nsibiement de la
forrne décr-ite et figurée dans I)UHAMEL. Pour la
distinguer des très diverses formes de cet hy
bride.i l'auteur l'appelle X Amygdalus Nemau
sensis et propose d'y voir des rép liques d'un
individu unique originel, oht.euucs par greffage.

C'est la « Pécheïra » nîmo ise à aspect « pleu
reur », extrêmement rustique, exempte de toutes
maladies, que l'on cultivait. pour Pn vendre, aux
herboristes, les fleurs légèrement laxatives.

M. CABA~]~S y voit le produit de deux variétés
horticoles ,d'Arnygdàlus comimunis L. et Persica
vulgaris Mill. Personnellement, j'inclinerais à
proposer, pour ce qui est de. l'Amandier, la var.
amara (L.) Focke, en raison de l'arnertume de
son amande et de la forme allongée, aiguë, du
noyau. La notice de M. GABANÈS est fort intéres
sante et illustrée de trois pl. documentaires.

P. F.

Pour la légitimité du Rosa pervirens Gran

Les Roses rapportées à ce voeable ont donné
lieu, ces dernières années, à des interprétations
diverses. G. A. BOULENGER~ Sur les spécimens
typiques du R. pervirens Gren. {Bull. Soc. roy.
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Belgique, LIX, 1927, p. 1318), pense que le R. per
virens Gren. forme pure doit être rapporté au
R. arvensis sous le norn de var. peruirens, et non
au R. scniperoircns, comme on l'a fait à tort, en
se basant sur la texture et le luisant des folioles.
Dans sa deuxième note sur le R. peroirens {l928,
p. 127), l'auteur penche dans le sens de l'hybri
dité.

A. FOUILLADE, Sur I'oriqine probable des for
mes intermédiaires entre R. sempervirens et
R. arnensis, croissant dans l'Ouest de la France,
étudie dans quelle mesure la proportion des pol
lens imparfaits peut être un signe d'hybridité.
Il écrit notamment {p. 26, Bull. Soc. bot. de Fran
ce, 1930, pp. 19-29) : « Le pollen des sempervi
rens et arocnsis incontestables a toujours été
trouvé très régulier, alors que celui des formes
mtermédiuires uu douteuses est plus ou moins
imparfait. »

Pour moi, j'ai fait des constatations tout à fait
différentes. La preuve matér-Ielle en est donnée
dans les norntn-euses planches des Iascicules X
et XI de mes Roses de France, reproduisant
/1'9 préparations m i cr-oscopiques, dessinées à la
chambre claire, plus précises et plus complètes
que eelles des fascicules antérieurs. Les pollens
des espèces légi l.imes et incontestées, R. semper
»irens et R. aroensis, peuvent atteindre 20 et
même 25 % d'imperfection dans les cas extrêmes.
G. A. CAMUS (Monograp'hie des Saules) écrit (pa
ge 39) : « Chez les espèces, dans les candit ions
norrnales, on n'observe guère plus de 15 % de
pollens mal confor'més. » Un grain de forme ré
duite n'est pas nécessa irement un grain avorté.
J'ai fait, dans mes fascicules X et XI, la discri
mination des grains parfaits et imparfaits, l'œil
au microscope et la plume à la main, de façon
qu'il n'y ait plus de confusion. comme dans les
fascicules p récrident s.

Quant aux grains anormaux, leur proportion
vari.c or-dina i rement de 45 à 90 0/0, et peut même,
quoique raremcnf, dépasser ces limites. Dans
quelques f'orrnes. R. scm.peruirens et R. peroirens,
plus rapprochés rHorphologiquelllent,elle peut
s'abaisser à 35-40-50 0/0. Je les considère COIl1me
des R. sem.pcroircns X peroirens, et leur mor
phologie, d'ailleurs, confirme cette interprétation.
Je n'ai pas r encont ré de propor-tions inférieures
à la précédente, sauf le cas rare, sus-mentionné,
de 20à 25 % au maximum, qui doit prendre
place dans la série des pollens parfaits ou pres
que. parfaits, soit parce qu'il se rencontre chez
quelques R. scm.peroirens et arnensis incontestés
soit parce qu'on trouve tous les pourcentage~
interméd iaircs inférieurs.

Du résultat de cet examen, on peut conclure
qu'~l existe, dans le R. peroircns des auteurs, un
petit nombre de formes hybrides R. semp,ervi
rens X pervirens. et un bien plus grand nombre
de formes de nature pure. Dans Ines Roses de
France, fasc. X. j'ai présenté trois formes sem
peruirens X pcruircns, et trente et une formes
de R. peruircns, à pollens parfaits ou presque.
Ces conclusions, vérifiées au besoin par les rho
dologues, pourraient. je crois, mettre fin à toute
controverse. Elles s'appuient, d'ailleurs, sur des
faits importants de géographie botanique.

,1 0 L'interprétation semperoirens X aroensis.
pour expliquer le R. peroirens, a contre ellé
I'ext rème rareté du R. aroensis dans la région
mar-itnne charentaise.. La petite colonie - d'ail
leurs en voie de disparition - que M. BOULE~

GER et mo i avons découverte en juin 1927, au

bois des Ailes, est la seule station que je con
naisse dans un rayon de. 10 kilomètres autour
de Tonnay-Charente, où le R. peroirens se.
l'encontre un peu partout (loc. cit. p. 26,
A. FOUILLADE). De même, aux environs immé
diats de Lamalou-les-Bains (Hérault), où j'ai
séjourné un mois, en juin 1930 et 1'931, j'ai
rencontré quelques pieds de R. peroirens à l'ex
clusion des R. seniperoirens et ar oensis.

'20 Par contre, le R. seneperoircns existe en
plusieurs régions du Midi de la Frunce, non
loin de R. aroensis, où 1eR. peruiren s n'a pas
été signalé: Var, Bouches-du-Rhône, Hérault
(Cf'r, Catalogue des plantes uasculaires du dé
portement du Var, par A. ALBERT et E. JAHAN
DIEZ, 1908, p. 176; et Flore de Montpellier, par'
LORET et. BARRAl'IDON, 2e éd., 1888, pp. 162-163;
herbier CORAZE, etc.).

A ces raisons, On peut ajouter le~ suivantes:
1 0 Il existe des hybrides incontestables. re

connus par l'abbé H. COSTE, de la comhiuaison
X R. (sem:pervirens X arvensis) Duttorti, et
même pervirens X aroensis (Roses de France,
nOS 1414, 1415, 1416, 1417), les uns ct les autres
tenant de l'arvensis par les pétioles très densé
rnent ct très courternent velus, les fol io les sou
vent courtes et à base large et nm inci c, velues
en dessous, autant de caractères qui font défaut
chez le peruircns.

2 0 Le R. pcroircns présente, de S011 côh!, des
notes qui manquent chez le R. arucnsis : folioles
un peu coriaces, un peu luisant e,s. 1.ud ivement
caduques.

Mai s j e Ie répète parce qu e c' est lep0 in tin
contestable, le criterium du. R. peroirens comme
espèce légitime {déduction faite de quelques
hybrides reconnaissables à leurs pollens 111é
langés en parties égales) réside dans la présence
de pollens parfaits ou relativement parfaits, et
t?u.t .aussi parfaits que chez les autres espèces
légitimes.

J.-B. CH.-\RBO:\~EL.

Rectification

A. propos de ma notice, parue dans le n° 199
du Monde des Plantes, l'une de. mes expressions
n'a pas paru assez claire, et a donné lieu, dans
le nurnéro suivant, à une interprétation erronée.

Ce qu'il y a d'inédit, et de partlcul ier, dans
la majorité des microgènos de. Rosa ar censis 
et qui manque dans les autres Synstylœ, à une
exception près - ce n'est pas la villosité, mais
c'est la densité et la brièveté cœtrénu:« du to
mentum des pétioles. Ce caractère pr rruet, à lui
seul, de reconnaître avec certitude un R. arrcn
sis, à la ~im'ple vue d'un fragment de pétiole.
~e namsme de la. glandulosité des pédicelles,

frequent dans les micrornorphes de R. aroensis,
et assez rare chez R. peroirens, ne Ille paraît
pas davantage indiqué par les floristes.

J.-,B. CHARBO~NE1... (Roffiac. Cantal).

PHYTOSOCIOLOGIE

Dans Bull. Ass. Philom ..Al«. et Lorr.. 1. YII.
fasc. V, 1930, qui vient dA paraître. F~. JSSLER
étudie (p'p. 322-331) l'œuvre phylogéngruph ique
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(4) Sous de grands /Esculus, Irautounia, Ailanthus,
etc. Angle de l'Avenue Henrt-Martin ot de la rue des
Sablons, 20-7-32 (16e arr.). C'est la seule fois où j'ai
observé le GaUnsoga hébergeant des pucerons.

(5) Rue Vauvenàrgues, entre la rue Belliard et le
1 Boulevard Ney (18e arr.).

·t •., .f.

i. - Sommet d'un akène de fleur ligulée de GaUnsoga
parriflora Cav. (Square Saint-l~j('l'l'('" P<lris-~8e, j':lin
1932). Soies nornbreuscs, m.us simples. a peine
denticulées.

:!. - Sommet d'un akène de ûour ligulée de Galinsoga
aristuiata Bickn. (Tuileri0s, P;ll'is, juin 19aO). Soies
plumeuses, aristées, aussi longues que le tube de la
fleur ligulée.

dans les broussailles semi-rudérales d'une étroite
bordure protégée par une petite grille.

Au Muséum, outre les endroits indiqués précé
demment, le G. parviflora existe dans les plates
bandes fleuries, en bordure des pelouses, devant
le Musée d'anatomie, dans les lieux plus ou
moins vagues recouvrant le eours de la Bièvre.

Tout dernièrement (14-10-32). à la Iim it.e ter
reuse du bitume du trottoir el de la palissade,
deux exemplaires, dont l'un hi en f'rur I i flé, appar
tenaient à l'autre espèce: Gal iusoqa aristulata
Bickn. (5)

D'où proviennent ces plantes ? 11~lles n'existent
pas dans les pépinières de la 'Ville de Paris, à
Auteuil. Par contre, à plusieurs reprises, de
beaux exemplair-es frais étaient mêlés à la terre
apportée remplissant les trous destinés à être

tion des taillis culturaux des prolllenades pari
siennes: Mercurialis annua, Lam.psana cornmu
nis, Uriica urens, Solanum niqru.m, Polygonum
convolvulus, Senecio uulqaris, Steliaria media,
Turaxacura oîficinale, gernlinations d'Ailan-
thus (4). .

Ce-pendant, en plusieurs autres endroits, no
tamment sur la Butte Montrnartre, le Galinsoga
parviilora abonde. Les grilles de l'avenue Junot
montrent de très beaux peuplements denses. Bien
fleuries et fructifiées, les plantes dépassaient le
niveau du trottoir de 30-40 cm. Malgré des soins
assidus, un endroit moins f'rt-quenl.é du Square
Saint-Pierre (en bordure d'all('e ou sous les Fu
sains) a montré, à plusieurs reprises, de nom
breuses plantules d'âges divers, dr-pu is la germi
nation jusqu'aux plantes de 10 CIl1. déjà garnies
de boutons floraux, populal ion qui semble « se
dépêcher » de pousser entre deux sarclages. Ce
n'est qu'exceptionnellement que, clans cette pro
menade, tenue d'une façon parfait e, on peut
observer un pied adulte très beau en bordure de
pelouse. Une très belle colonie pouvait encore
s'observer {24-7-32) à l'angle de la rue de
l'Abattoir et de la rue Girardon, dans un enclos
ombragé par des arbres et des ma isons, sur une
partie remuée de ln pelouse. Au 'pied dr la mai
son de Maurice Neumont, le G. poruiïlora vivait

Comportement du genre GALINSOGA

à Paris en t 932
Corup lotant les cornmunicatinns faites à la Soc.

B'Ût. de Fr. (1), cette note r-ésume les observations
relativc- al! cornporternent du genre Galinsoaa
dans Paris mème. en 1932.

Toutes les localités signalées antérieurernent
n'ont pas été visitées à nouveau. Gelles ici indi
quées sont presque toutes nouvelles.

Plusieurs fois, le Galinsoga poruiflora Gav. a
été obse rvé en échantillon unique, peu développé,
quoique fruct ifié : grilles d'arbres anciennes avec
végétation très pauvre ou nulle (2) ; terre remuée
et relevée rn petit talus circulaire (3) ; 'bordure
de jardins privés en compagnie rdes plantes de
haies nu de cultures qui const ituent la végéta-

PLANTES ADVENTICES

(1) .JOYET (P.) et VERGNET (J.) : 1 0 Note sur deux
aâcenttce« : Goiinsoaa parrïttora Cav. et Artemisia
annua L.. LXXV, 1928 ; 2° A propos de deux aâcen
tices (21' 110t(l), LXXVII, 1930. - .JovET (P.), Le genre
GaÜns()[jo il. Paris, LXXVIII, 1931.

(2) A I'extérleur du square d'Anvers, 18-7-32 (91' arr.)
Env. du métro Lamark, rue Custine, 26-7-32 (181' arr.).

(3) Emplacement de la poterne de Monternpoivre,
3-7-32 (121' arr.).

Dans toute la plaine languedocienne et en
Provence, on rencontre, sur les sols limoneux
argileux, imperméables, très riches en carbo
nate de chaux, neutres ou faiblement alcalins,
un groupernent à Deschampsia media et Bru
nella hyssopilolia, lié au manque d'air dans le
sol pendant trois quarts de l'année, et au man
que d'eau pendant l'autre quart. {J. BRAUN
BLANQVET et B. PAWLovVSKI, dans Rev. Bot.
Ap:pl., 1931. XI, pp. 536 sq. et 666 sq.).

Sur les lerrasses sablonneuses de la basse
plaine du Rhin, de Rastad à Mayence, O. VOLK
distingue deux phytocœnoses : « 1Veingartne
rietura cancscentis », relativement acidophile, en
terrain découvert, et groupernent à Kœleria
qlauca-Lurinea cyanoides, basiphile, à climax
en Pinède (Zig. f. Bot., t. XXIV, pp. 81-185).

Analysant la végétation de la Punta di For
nello (Corse), dans Arctiioes de Botanique, t. IV,
Mém. 5, déc. 1931, le Prof. R. DE LITARDIÈRE et
G. MALCUIT reconnaissent, sur les pentes sili
ceuses, un « Juniperetum nanœ » dans les ro
cailles et la phytocœnose à Phyteuma serratum
et Festuca varia Sardoa sur rochers secs. Quant
à la coupole calcaire, elle comprend des gari
gues rocailleuses -( « Juniperetum nanœ »à Pru
nus prostrala) et divers groupements rupicoles.
Fait singulier: l'absence de types strictement
calcicoles.

de F. I{IRSCHLEGER dans ses rapports avec la
sociologie végétale (t. III de la Flore d'Alsace).
Il en profile pour donner une idée générale des
méthodes de celle-ci à l'aide de quelques exem
ples judicieusement choisis et en reliant tou
jours soigneusement phytosociologie et écologie.
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A. Galinsoga paruiftorti Cav.
B. G. aristutata Bickn.

1. - Extrémité d'un rameau fleuri (en A, e.rpil ul«
exceptionnellement à 6 fleurons).

2. - Fleur ligulée ct bractée Jnvolucrnlr- ill t rrn«
(Longueur total(l., tl. et ak.: ~L\, /1 mm. ; B, 5 mrn.).

(11) P. JOVET. Une nouvelle planteintrcruut e, dans
Bull. Soc. Bof. Fr., 1918, pp. 966-974.

firnbriées, égalant ou presquf' la corolle;
fl. Iigul ées à a igrett e d' écai Iles lin éa irp~ fine
rnent fimbriées, égalant le tuho (if' la fl.;
akène des fl. rayonnant es densénu-n t h isp ide
sur la faee interne. G .. aristulata Bic k.

Aigrct.te des fl. du disque non ar isl (;(l~, 1inéa i
res, lancéolées, évidemment flrnhr iér-s. éga
lant ou même excédant la cornll» ; aigrette
des fl. rayonnant es manquant ou Ü qur-Iques
soies; akènes glabres ou fln e.n n-nl pileux
d'un côté. G. parviflora Cav .

Le caractèr-e }r plus taci le à sn i s i r: r~1 celui
des fleurs ligulées. Une elÔ des ra rac! ()l'rs dis
linet.if's, avec les clichés s'y rnpport ant. ont déjà
été 'publié~ (11). Remarquer que les f;cailles du
G. parniilora peuvent être plus nomhrr-uses, mais
toujours simp les ; que eellps du G. aristulat a,
l.oujours flmbr-iées, sont souvent aussi grandes
que le t.ube de la fleur ligulée. (J. aristulata est
toujours densément hispide-glanduleux. G. par-

(6) En plusieurs points de la rue Ordener, entre la
rue des Poissonniers et la rue de la Chapelle, 25-7-32.

(7) nuu. SOr'. not. rr.. LXXTTT, p. 120.
(8) Vil lertnuve-Ia-ï Inrcnne (Seine), boulevard Gallié

ni, 28-8-:32.
(9) Pour J'cxtr-nslon de ces deux plantes en Europe,

voir P. JOVET, Histoire d'une plante adventice, Bull.
Soc. Rio{léographie, 17-4-31.

(10) The ttenus Galinsoga in North America, Rhodora.
(Il of the s e« EnI!. Bot. Club), XXII, june 1920,
n " 258, p. 97. Cc travail est consacré à six espèces.

plantés d'arbres (6). Cette terre pro
vient de la plaine de Gennevilliers, où
la plante a (~t {. iud iquée dès 192G par
P. GUÉRI~ (7). Le limon fertilisé sur
une faible épaisseur par les eaux
d'épandage nt une partie de la couche
sous-jacente. sont enlevés par des
machines oxcavutr-ices et arnenés a
Paris en camions automobiles, ce qui
explique la fraîcheur des plantes.
Voici la vrgnétation des lieux d'extrac
tion (8) : G-. pal'vi/'lora très abondant,
Amaranthus retrofl.c.nis, Chenopodium.
alburn, R1.I,1r1c.r obtu.sifolius, Polygo
nu.ni lapot.h.itoliurn, Datura Strarno
nium, Solaruun niqru.m, Linaria ela
tine, LanlhoH purpureum; Urtica
urens, Eu.pliorbia Pcplus, Artemisia
oulqoris, Lam psana ccmumunis. Son
chus olcroccu.s. Senecio »ulqaris, Lap:
pa min.or, Cirsiurn arcense, St.cllaria
media, Capsella BUJ'sa" pasioris, Si-
sinnbriu.m sinapist rurn, Ech.inoctüoa
crus-qtüli, Poa aï/nua, Hordeurn mu-
rinurn, espèces t'Outes plus ou moins
nitratoph iles, rudérn les ou arvales,

QU(~ dpyic'illl(1111 Ct~~ espèces? Dans
les grilles récernmr-n 1 plantées, le Ga
linsoqa puroiilora disparaü assez vite
ap l'ès av0 ir (~ 1(; ah 0 nd ant. Qu and 1a
t.erre n'a pas él0 C'nlevée, elle se tasse.
Ne subsistent IJIll~ (dors que quelques
espèces: Poo annu.a, Atriptcx patula,
Trifoliurn sp. p1., Digitaria sunquirui
lis. Malva rot u nitiïol ia. Artcm isia vul
qaris. Dans Ir~ gI'i I\P~ où le sul a été
creuse; c i rrula ircmr-nf autour des ar
bres. le G, puroitloro abonde, aCe0111
pagnr de nornhrr-u sr-s espèces (entre
autres de jrunrs Lcanuru.s et des
plantules dr DutLier-s) dans l'avenue
Junot depuis plusieurs années; dans
d'autres, les p lanl.ules ne parviennent
pas à donner dl' plantes adultes et
elles ne son t accornpagnées que de
quelques plant u les de Cerisiers, Arnan
diers. Armo isns (rue Ordener). Les
causes de d ispu rilion semblent {·tre :
concurrence dps espèces indigènes ou
naturalisées depuis longt.ernps, tassement du sol.
sécheresse (Jp l'at mosphère, ne! toyage complet
des gri Iles.

A Paris, Ir G. ar ist.ulata n'avait été vu qu'un
très petit nurnhre dr fois (caisses à fleurs ou à
arbustes, parlrJTpc]rs Tuileries). C'est la pre
mière fois que je le vois dans une rue avec
apparences dl' p ln nl e « spontanée ». (9).

Il peut sernhler ut ile de redonner les caractères
dist inct ifs fIC' CC'~ deux espèces, d'après les au
leurs arnéricains H. St. JOHl\ et :0. WHITE (10) :

.A.igrettrs des fl. lin disque à écailles ar ist ées,
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P. JOVET (Paris).

»ijlora, parfois assez densément hispide, ne mon
tre que de rares poils glanduleux.

Conolusions : Le genre Galinsoga est mainte
nant eomplètement naturalisé à Paris, le G. aris
tulaia ne fa isant encore que de rares apparitions.
Le G. pariiijiora est introduit avec la terre
« neuve » dans les grilles des arbres. De là, il
se répand aux alentours, où il peut subsister
quelque ternps. Il semble ne devoir prospérer et
pulluler que si l'homme le cultive malgré lui:
il se comporte donc comme les autres plantes
des jardins et des cultures sarclées: Séneçons,
Mourons, Laiterons ... D'aspect très ressemblant,
les doux espèces de Golinsoqa se distinguent fa
cilernent par l'examen des fleurs ligulées et des
aigrettes de leurs akènes.

Lonicera Japonica dans les Basses-Pyrénées
Au COUI'~ d'une récente excursion en Pays

Basque ·pL Basses-Pyrénées, nous avons ren
contré, M. DE WAILLY et moi, eomplèlernenl na
tural iséc rt mêlée dans les haies aux plantes
du pays (Sn';.[a;I' espera var. altissim a M. et N.,
Corutu.s, Tarn us, Aspidiu.m anqularc KiL, Arum
ttalicu.mi, une forme de. Lonicera Japonica Thbg.
Cette plante se dist ingue par ses bractées folii
f'urmcs. SPS jeunes pousses à longs poils roux, ses
bractéales et sépales longuement velus. Elle se
présente .frrquernn1ent sous la var. qucrciîolia.

Nous 1avons r-onstn t ée, très abondan Lr, il Ci
boure, Saint-Jean-Pied-de-Port, Saint-Michel,
etc... P. F.

Erigeron mucronatus I). C.
Celle charmante Composée a été signalée déjà

par l'abbé COSTE comme naturalisée à Brest,
dans la Mayenne et à Menton. Nous venons de
la rencontrrr dans tout le Pays Basque, où elle
tapisse par~ois des murs entiers de ses élégantes
fleurs de Paquerette blanches et rose-s : à Urru
gne, à Guét.hary, à Satnf-J'ean-Pied-de-Pnr-t en
part iculier. Une grande partie des rempart~ de
cette ville en est décorée.

Je dois dire que nous la prîmes d'abord pour
q~l~lque n-ui». SO!! identification ne va pas,
d a illeur-s, sans diffleultés. Dans NICHOLSO~

Dict. Hort .. t. II, p. 316, elle est nornmée si~~
plernent Eriqeron mucronatus D. C.; pour HEGI.
Ill. Flora, 1.. VI, 1. p. 436, c'est E. Karicinskuanus
D. C. var. mucronatus (D. C.) ; mais BO~STEDT.

Pareus Blu.menqart., II, pp. 526-527, ne mentionne
pas ces noms et appelle la plante correspondant
à la même description Yittidinia austrolis .Rich.
(V. trilobe Schldl., Aster Behrii Schdl., Di'plo
pappu» au.stralasicus Turcz.).

E!! outre, il lui attribue 'comme patrie l'Aus
tralie, alors que les auteurs précédents et d'au
tres plus anciens la disent or-Igmaire du Mexi
que. y a-t-il là confusion d'espèces, je l'ignore.

P. F.

Tradescantia albiflora Kunth en Corse.
'Cette plante, originaire du Brésil et fréquern

ment cultivée comme fleur d'ornement s'est
naturalisée, depuis 1907, en grande qdantité,
sur les talus frais et Iles rochers des rives du
Fango, ainsi que Zantedeschia œthiopica
(R. DE LITARDIÈRE, dans Candollea, v, 19'32,
p. 157).

Méprises' Botaniques

. «GetLe rubrique est inépuisable ... Dans son
livre Les Epices, dont la lecture m'a d'ailleurs
fort divert,i. e~ i?struit en même temps, comme
tout 'lc~ qu, Il écrit, le ,Dr Henri LECLERC, parlant
de? Cruoifères (p. 73), leur donne les caractères
SUIvants:

~( 9a lYce à, 4 sépales, corolle à 4 pétales, an
?roeee a 4 étamines, gynécées à 4 pistils, fruit
a 4 carpelles. »

J. OFF:\ER (Grenoble).

LE COIN DU PHILOLOGUE

Infection ou contamination ? - Diver-s bo
ta,n.is~es utilisent, P,ou~ des formes hybrides mal
défln ies, le terrne d « Infection », issu de l' « In
fektion » des a~teurs al lemands. Le sal icologue
GOEHZE entendait par cette « Infektion » la pré
sence, dans le produit, d'un seul des caractères
de l'un des parents. Les holan ist es français,
couune le D" CHASSAGNE, .NI. ,FOL~ILLu\])g, v voient
un effet de surhybridations su cef-~SS ives:

Dans ,la ~~lorc .co-rnplétivp,. p. 435, j'ai rejeté le
terme ct « In~ectl.on » et 1al remplacé par celui
ctc.." conta nu na t10 Il ». .V0 ici po urqu0 i. La p re
miere de ces expressions enmporl.e toujours
quelque chose de péjoratif qui n'existe pas dans
le r!,ot a llernand. Infecter, c'pst toujours gâter,
soui ller, comme le veulent les d icl i onnalres. Or
ees. idées n'ont r!en .à faire avec cr Ile d'hybri~
dation, « Contarnln~tlon ». au contraire, en plus
de s'On sens vulga Ire de contagion. a celui, ne
f'ùt-ce que dans l'histoire dp la 1it Iérat.ure la
tine, d'amalgame. On sa i t cornrnent Térence
pratiquait l?- .contan1ination. en tirant de plu
SIeurs comédies grecques une seule comédie
latine.

IÇ:~st p'our,quoi j'estime qu'en fr-ançais il est
preferable ct employer ce dr-rn ir-r terrne au Iieu
de ·celui d'infect ion.

P. F.

- Herbarl...... Sa.ic...... 
publié par M. le Dl CHASSAGNE.

(Lezoux, Puy-rie-Dôme).

,,,Le genre Salix a la ~épl~t.ation, et à juste l.il re,
d être un des plus difflci lcs de la flore euro
péenne : Linné l'appelait « la croix et le mar
tyre des Botanistes », aussi a-t-il été délaissé
et il est bien peu connu par la plupart des
botanistes.
. 8o~ étude est cependant. des plus att rayantes:
Il presente de nombreuses f'orrnes et hybrides
que l'on ne pourra déterminer avec certitude
que lorsque les botanistes disposeront de séries
d~ Saules bien préparés et provenant de régions
diverses. C'est dans ce but que j'ai l'intention
de publier dès cet te année un H erborium Sali
cum,

Cet « exsiccatum » paraît.ra par fascicules
annuels de 50 numéros (25 numér-os, si les ma
tériaux sont insuffisants) et. sera cédé au prix
de 60 francs la série des 50 numéros.

Les collaborateurs qui voudront bien fournir
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5 numéros en 25 parts, recevront un fascicule
en échange. Il leur sera compté un prix de
10 francs pour frais de port et d'impression des
étiquettes.

Les plantes seront soigneusement préparées
et présenteront. tous les éléments nécessaires à
une déterrnination sûre. Chaque part compren
dra:

1° Des rameaux avec châtons et des rameaux
avec feuilles adultes récoltés sur le même ar
buste. Il est donc indispensable de marquer soi
gneusernent les Saules sur lesquels doit se faire
la récolte au printemps et à la fin de l'été. Il
suffit de prendre des chatons mâles au moment
où ils sont bien épanouis, mais pour les chàtons
femelles il est nécessaire de faire deux récoltes
à quelques jours d'intervalle pour les .avoir non
seulement à l'état adulte, mais aussi avec des
capsules mùres :

2° Un r-ameau de 2 ou 3 ans, dépouillé de
son écorce sur une longueur de 5 cent. environ,
pour constater l'existence des stries;

3° Des rameaux stériles ou rejets de la base;
4° Indiquer, avec la station, la date de la

récolte, l'altitude, la nature du terrain.
L'éditeur re·('Pvra avec plaisir des souches ou

des boutures (même en feuilles) de Sali.» inté
ressants.

Dr CHASSAGNE.

BIBLIOGRAPHIE

Pierre ALLORGE. L'Institut de Botanique ap
pliquée de Léninqrad (Extr. de Be». Bot. appl.
et agric. trop., 1932, 1. XII, n° 125). S pages.
Très intéressant résumé de l'activité remar
quable et des r-ésultats multiples, tant scienti
fiques que prat iques, obtenus, en dix ans, par
cet Institut, sous la direction de VAVILOV.

Pierre ALLORGE, Sur quelques types de dis
jonctions dans la flore muscinale ibérique
(Extr. du Bec. 'l'ra». crirpt: dédiés à L. Mangin,
Museum, 193'1), 12 p. in-4°, 4 pl. Nombreux ty
pes d'aires disjointes. Recherche des causes de
ces disjonctions: anémochorie, spécialisation
écologique, vicissitudes géologiques et climati
ques, action de l'homme, Bibliographie.

G. DE BAl"l"ES-PCYGIRON, Le Vœlentinois mé
ridional. Esquisse phytosociologique, in-S'' de
200 poo, Montpellier (Institut BoL), 1933. - Im
portant et t-cmarquable travail sur la région
compr-ise entre le lthône, le Vercors, le Diois et
le Tricastin. Topographie, tectonique, lithologie,
pédologie, cliInaLologie, servent de base à la
phytosociologie. Deux étages altitudinaux, cor
respondant à deux climax: étage de Ouercus
pubescens, du thalweg à 1.000 m.; étage du Hê
tre, de. 1.000 à 1.600 m.Presque partout, la
Chênaie est disparue, dégradée en Corylaie, en
Buxaie, en garigues à Lavande. L'auteur y dé
crit pour la prcm ière fois diverses « associa
tions ». Il caractérise. la Hêtraie par Paqus sil
»atica-Calamintlui grandiflora et détermine éga
lement quelques nouvelles « associations » de
cet étage (qui contient la fameuse Forêt de
Saou). Son travail est riche d'observations et
de suggestions.

Dr J. BRAUN-BLANQUET, Plant sociology, trad.
anglaise, par G.-D. FULLE,R et H.-S. CONRAD,
Londres, Mc Graw-Hill publishing Co, 27 - net.

H. GAUSSEN, Flore des Pyrénées : Introduc-

tion; F. FLOUS et H. GAUSSEN, Genre Ttuüic
trum (Extr. Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse), in-B?
de 72 p., Paris, Lecheval ier, 1933, 20 Jr. 
Début de l'immense travail comportant l'étude
morphologique, anatomique, géographique de
toutes les espèces pyrénéennes. Les candi Lions
de vente sont les suivantes: chaque acheteur
du fascicule 1 recevra le fascicule 2. Après paie
ment du fascicule 2, il recevra le fascicule 3, et
ainsi de sui te.

Les auteurs admettent le principe (FLOUS)
que les espèces linnéennes diffèrent par leur
anatomie et les espèces Jordaniennes par leur
seule morphologie. Tableaux analytiques; des
cription, répartition géographique très détail
lée et par régions; figures d' ensemble, de détail,
coupes, carte de répartition pour chaque espèce.
C'est le programme des grandes flores de rave
n ir, Les 9 espèces admises sont étudiées d'après
cette méthode.

L'auteur principal demande la collaborat ion
de tous les botanistes qui ont voyagé aux Py
renées ou qui possèdent des plantes de la
chaîne.

H. GAUSSE~. Les Forêts mediterraneennes et
les conditions ~ postqlaciaires (Extr. de Bull. Soc.
Hist, nat. Toulouse. '1932, pp. 545-55'8),J4 p. 
Discussion des théories en présence. Défend,
contre BRAUl'\-BLA~QOET, l'existence d'une pé
riode postglaciaire xérothermique accentuée.
Montre l'Impor-tance pratique des dr nx points
de vue pour l'avenir forestier.

H. GAU.sSEN, Bibtioqraptcie 'forestière de l'an
née 1930 (Trav. Labo. forest. Toulouse, année
1930), Toulouse, 193,3, 120 p., 20 f'r. - Analyse
des travaux parus en volumes ou en art ic les de
revues et de bulletins de sociétés.

E. ISSLER, Les Associations végétales des
Vosges méridionales et de la Plaine rhénane
avoisinante, III'" partie: Les Prairies. A.. Les
Prairies non fumées du Ried Ello-Bh.enan et le
Mésobrometurn du Haut-Rhin. Diagnoses phyto
sociologiques, in-8°. (Extl'. Bull. Soc. ut«. nat.
Colmar, 1. XXIII), Colmar, 11932, pp. 432-520. 
11 s'agit des prés à Cypéracées et Grnm inées pa
lustres, au long du Rhin et de l'Ill. Les associa
tions: Magnocaricetum, Car icetum sf.r ict 32, C.
Buxhaumi i, C. Hornschuchianœ, Juncet urn obtu.,
siflori,Cladietum Marisci, Schœnetum nigri
cantis, Moliniaies (3 types), Bromion ercct i rhe
nanum, Brachypodietum pinnati; groupements
accessoires; évolution des groupements. Travail
solidernent documenté.

Paul JOVET, Histoire d'une plante introduite :
le Galinsoqa parviflora Cav. (C. R. Soc. Biogéog.
n° 64), 1932, ·6 p., carte. -Connu en Allemagne
avant 1800, en Alsnce avant 1850, le ,G. paroi
(lora, d'origine centrale-américaine, est en train
de devenir une « mnuvaise herbe» dans 1(\ Nord
de la France et dans la région parisienne. Une
espèce affine, le G. aristulata Bickn. le suit de
près. L'agent d'introduction est I'honnue.

P. JOVET, Extension ct com.portement du Ma
tricaria su.aneolens Bu.ch.eruui {ibid, il ° 78), 1932,
4 pages. - Historique, répartition, eortège flo
ristique. L'espèce fait maint enant partie de no
tre flore.

R. DE LrrARDIÈRE, LC$ Colonies abyssales
d'Oroplujtes de la Vallée de la Boise, près Vo
reppe (lsèr,c) (Extr. Rev. Géog. Alpinc,1932,
1. XX, pp. 777-792), Grenoble {Institut géog. alp.).
- Colonies de plantes alpines, situées à des
altitudes variant entre 360 et 550 m., reliquats
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glaoiaires possibles, mais peut-être aussi d'ori
gine erratique.

Dr Jules OFFNER et Joseph PONS, Les Plantes
medicinales ct aromatiques des Alpes françaises,
préf. du Prof. Em. PERROT, in-16 de 184 p.,
nombreuses gravure~,Gap, Louis Jean, 193-1
(vient de paraître), et aux Comités régionaux des
plantes méd ioinales, 5 fr. - Descriptions, pro
priétés, récolte, prix de 125 espèces officinales
dé la plaine aussi bien que des montagnes. Fi
gures de la Flore Coste. C'est un livre à répan
dre Iarg'cmcnt.

AIt'. 8Al~rr-YVES. Festucœ novœ et loci no vi
Festucaru.m [am coqnitaru.m (Subgen. Eu-Fes
tuca: (Extr. de CandoUco, 1. v, pp. 101-141),
Genève, t 93,2. - Espèce (F. Issatchenkoi) et va
riétés nouvelles, importantes données géogra
phiques sur l'a répartition des Festuca en Rus
sie, à Java, en Argentine.

Alf. 8AIi\T- YVES, Monographia Spartinarum
(Extr, de Candollca, t., v, pp. 19-100), nornbreux
dessins, '10 pl. hors-texte, Genève, 1932. - Mo
nogruph ie conduite avec la rigoureuse rnéthode
que l'on eonnaît. L'auteur réduit le genre à
10 espèces, dont 2 hybrides, au lieu des 17 ou
18 o rd i na i reruen! reçues. Clefs analytiques des
espèces, sous-espèces et variétés, str-ucture ana
torn i que, description très complète, distribution
géogrnpu iquc détaillée. Les plantes françaises
SOIlt : S. niarit.inui (Curt.: Fern., s-esp, 1 stricto
(Ait.) St-Yves: s-esp, II g:labl'a (M,uhl.) si.v.,
subvar. pi/osa (S. 'I'oumseruli Graves, S. Neyraut'i
Fouc.) : var. olternifloro Merl'. {S. aitcrniflora
Lois.) : S. [uncra Wi lld. var. juncca 8t-Y.. sub
var. curopœa 8t-Y. (S. ocrsicolor Fabre). L'au
teur dérnnn t re que S. stricto a été connu des
holanisl es prélinnéens (Herbiers Vaillant et
Petivr-r i.

Frèré SENi\El\", Seconde cunipaqnc botanique
au Moroc en 1931 (Extr. Bull. Soc. H. nat. Afriq.
du N: 1B3:2. pp. 257 - 276), Alge r , 1932. - 1tiné
raire el éuumétat.ion des très nombreuses es
pèces réco 1tées.

Eug. ISTMO~, msquissc de la Végé'tation du
Seuil du. Poitou (Etude de géographie botanique
locale), in-4° de 68-IV p., 8 pl., 2 cartes, Civray,
1931 (vient de paraître). - Cette belle publi
cation ét.a it Impr-imée en 19115 et devait 'COlTI
porter une illustration beaucoup plus ample,
dont les circonstances ont obligé à modifier
l'économie. Etude du milieu biologiqne, des for
mes de végétation en rapport avec le sol, des
éléments floristiques. Conclusions: ce n'est pas
un territoire botanique naturel, la flore y est
un mélange d'espèces méridionales, centraleuro
péennes, occidentales. Le groupe le plus impor
tant est relui des plantes continentales, dont
quelques-unes s'y trouvent disjointes de leur
aire normale.

OFFRES ET llEMANllES
M. l'abbé PLANÈS, professeur, 9, rue Henri

Brisson, Béziers {Hérault), chèque postal: Mont
pe 11 i er, 192-19, offre :

A. DE CAr\DOLLE, Introduction à. l'étude de la
botanique. 2 vol. reliés, bon état.

LEE et HEN~EGUY, Traité des méthodes teclm.
de l'onatoniie microscopique, relié.

STRASBCRGER, Manuel technique d'onatomie
végétale, trad. GODFRIN, relié.

IP. GIROD, Munipulations de botanique, 2e éd.,
relié, état neuf.

A. DE CANDOLLE, La Pliutoqrœplii«.
(A su.iorcv.

Le même botaniste achét ernlt d'occasion :
VILMORIN-ANDRIEUX, Fleurs de pleine terre,

avec figures.
LE MAOUT et DECAISNE, Flore des jardins et

des champs.
Le Nouveau Jardinier.
M. Is. MARANNE désir-e : CAZ!:', Plantes médi

cinales ituiiqèncs, en bon état, avec planches en
couleurs.

DECII:S
André DE CROZALS (Toulon), mycnlogu e et li

chénologue.
GustuveCaauvexun (Paris). nnn l.omisle et phy

s io logiste.

Adresse. de vacances
F. DE BELLEN01\ à Tiily-sur-Seule (Calvados),

à partir de juillet.

NOUVELLES
...~ l'occasion du centenaire du Jardin Bota

nique de Dijon, créé en 1833, son directeur in
vite les Direct eurs et Assistants des Jardins bo
taniques de France et des pays voisins à se réu
nir en un Congrès préparatoire, les 1er, 2 et
3 juillet, dans le but dét.udicr, préalablement
au Congrès international d'Amster-dam, en 1935,
les questions qui. intér-essent spéc ialemeut les
Jardins botaniques. Le lund i 3, excursion bota
nique. Tous les botanistes seront les bienvenus
à ce Congrès.

*1d:

A partir du t. v (Nouvelle série), la Revue
brYOtlogique devient la Revue bryologique et
lie liénotoqiquc,

Fondée par HUSNOT en 1874, cette revue,
connue des bryologues du monde entier, en est
à sa 5ge année. Actucl lcmr-nt. sous la direction
de M. le professeur P. ALLORGE, du Museum, elle
paraît en importants fascicules illustrés d'une.
soixantaine de pages et tient au courant de tout
ce qui peut intéresser la bryologie et la liché
nologie. Sous sa nouvelle forme, elle ne peut
que connaître un nouvel et brillant essor. (Bu
l'eaux: Laboratoire de Cryptognmie, Museum,
63, rue Buffon).

Une heureuse initiative dp ce même Labora
toire a été l'Exposition de Cryptogarnes (Algues,
Champignons, Lichens, Muscinées) ouverte les
27, 28 et 29 avril derniers.

it*
Les premières plantes couvertes par le brevet

américain protégeant la propriété horticole sont
deux Roses: N,eu' Daum, sport de Dr Van rte«.
et le croisement Général Jacqucminot X Rich
mond rose ; un Œillet, Sophétia blanc; une
Ronce sans épines.

L'abondance des matières nous obliqc à re
mettre au numéro suivant dioerses rubriques
A, suivre.

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT FR~RES
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